
SERMON Il. 
JESUS-CHRIST V AINQUE'Ult 

DU DE'MONi 

Èt il leitr dit : je contemplois Satan 
tombant dit Ciel comme un éclair. 
Luc X. 18~ 

AI N s 1 parle le Sauveur du Monde 
au fujet de la viétoire éclatante; 

que les Septante [?ifciplesvenoient de rem;; , 
porter fur les Démons. Il les avoit dé-
putés dans toutes les.Villes de la Judée 

• pour lui préparer les voies par la prédi.: 
cation de l'Evangile, foutenue du don 

iuc X. des Miracles. Allez, ce fut l'ordre qu'il 
S. 9· leur donna, allez, en quelque Ville que 

vous entriez, gitérijfez les Malades qui 
J feront, & dites-leur, le Royaume des 
Cieux eft aproché de vous: D~ retour de 
leur miffion, ces Difciples s'emprefiènt 
d'annoncer à leur Maître, que le fuccès 
en a paffé leur attente. Mais ce _Maître 
n'avoit nul befoin_ d'apprendre d'eux cé 
qu'il venoit d'opérer lui-même , & qui 
h'étoit que le prélude de la grande œu..; 

vre 
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vre qu'il alloit exécuter, Déja ce Divin 
Sauveur voit en efprit la chute du Princè 
des Ténèbres: Je contemplois, die-il, je 
tontemplois Jatan tomb1mt du Ciel com
me un éclair. 

Le.Démon eft apellé dans !'Ecriture du 
nom de Satan, c'eft-à-dire, d'ennemi 
par excellence, parce qu'il eft le Chef des 
Créatures rebelles à Dieu, & le malheu
reux Fon dateur d'un Empire opofé au fien. 
Ennemi de fon Créateur, ennemi de la · 
Vérité & de la Vertu , il efl: par cela rnê• 
me l'adverfaire capital de tous ceux qui 
fournis à Dieu, fuivent l'étendart de l'u• 
ne & de l'autre. Autrefois placé dans le 
Ciel avec tous les Efprits bienheureux, 
il ne garda point fan origine, & perver-Jude 6. 
tifiànt plufieurs des compagnons de fa 
gloire pat' la contagion de fon orgueil , 
une même revolre ne manqua pas âe les 
enveloper avec lui dans une même dérou-
te. Comment es-ttt tombiedesCieux, E- Efaie 
toile dtt matin; fille de l'aube du jour? XIV.12.. 
Mais non cohrente d'entraîner de la for• 
t~ ~n.e partie des ét~iles avec. lui dans A11ocat. 
l alnme, ce 'Dragon mfernal; Jaloux du X • 3, 

bonheur de l'homme que Dieu venoit de 4• 
former, attaquà nos premiers Parens, 
les vainquit par fa rufe, & porta dès-lors 
un coup funefte à toute leur pofrérité. 

Bien 
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Bien plus, •fa féduétion lui fraya le che., 
min à une Monarchie prefqu'univerfelle, 
puis qu'à la réferve du peuple élu, lors 
que Jefus-Chrift yint au Monde la Terre 
enciére fe trouvoir plongée dans d'épaif
fes ténèbres.· Par-tout cet Efprit de men
fonge ufurpant le trône de la Divinité, 
fe faifoit 4dorer à fa place, & de ce nou
veau Ciel où il s'éroit élevé, il recevoit 
les hommages des ef pries fafcinés par fes 
prefüges. Mais le Sauveur du Monde va 

1 Jean détruire Jes œu1.?res, il va renverfer fa 
III. 8. tyrannie, lui arracher le fceptre, & le 

faire tomber du Ciel par une chute auffi 
promte qu'éclatante. Il s'en tient fi fûr, 
qu'il parle de cerce chute comme fi elle 
écoic déja arrivée: Je conternplois Satan 
tombant du Ciel comrne un éclair. 

Cet Oracle, comme tant d'autres, a 
divers degrés d'accompli!femenr. Le pre
mier eut lieu du rems même de Jefus
Chrift par fa propre prédication, & par 
celle de fes Apôtres, laquelle cha!fanc le 

- Démon de l'efpric & du cœur des hom
mes, parce qu'elle en b:mniffoit l'erreur 
& le vice, le chaffoic en même tems par 
cette puiffanre verru dont elle étoit ac
compagnée, du corps des pauvres Po!fé
dés , leur rendoit l'ufage de leurs Sens, & 
_par de vrais miracles confondait fes illu-

fiona;-
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fions & fes fortileges. Voici je vous don-Luc X. 
ne la p1ûjfance de marcher fi,r les far- 19· 

pens & fur les fcorpions, & fur tottte 
la force de l'ennemi, & rien ne vorts 
ntûra. 

Le même Oracle eue un fecond dégré 
d'accompli!Ièmenc après l'afcenfion du 
Sauveur , quand les Apôtres remplis du 
St. Efpric établirent l'Evangile par toute 
la Terre. Enfin fon plein accompliffe
ment efr réfervé pour les derniers fiècles. 

Une déduéhon coure fimple de ces 0bjec
V érités confolantes fuffiroic pour l'édifi- ti<?n des 
cation des fidèles; mais il s'agit de fairet~er
tête à l'impiété que nous rencontrons icifujer d~s 
for notre route. De quoi ne rend pas viél:oi~es 

bl M F , 1 , d L'b . du D11-capa e, es reres, e gout u 1 crt1-mon. 
nage, & l'amour du paradoxe! Un Au-
teur moderne , que ces Provinces ont 

..,, long-rems nourri dans leur fein, Auteur 
trop fameux dans le Monde; trop lù, 
trop goûté de plufieurs de ceux qui m'é
coutent , à tant d'autres impiétés donc 
fourmillent fes Ecrits, n'a point craint 
d'ajouter celle-là. Il fait un fcandaleux 
parallèle des conquêtes de J éfus-Chrift a
vec celles du Démon ; & comparant les 
coups mutuels que fe. portent~ le Rédem
teur du Genre-humain & l'Ennemi du Gen
re-humain, il trouve que c'eft le dernier 

D qui 

:.. 
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qui fort viétorieux de cette guerre. Nous 
nous ferions fcrupule, Mes Frères, d'ex- , 
pofer à vos yeux une thèfe dont le fim-
ple énoncé fait frémir les Ames Chrétien
nes, fi nous ne nous promettions avec le 
fecours de Dieu, de vous munir contre 
fon. venin, _& de confondre l'audace fo
phifrique de celui qui en entreprit la dé
fenfe. Je contemptois Satan tombant dt.e 
Cie! comme 'ttn éclair, c'eft l'Oracle du 
Fils de Dieu. J ufiifier la vérité de cet 
Oracle dans le progrès des Viél:oires de 
Jefus-Chrift fur le Démon, c'efi: le def
fein de ce Difcours. Veuille l'Efprit Saint 
nous, y foutenir par fa vertu! Veuille-t-il 
diffiper de fon fouffie les orgueilleux men
fonges que diéh l'Ef prit de ténèbres, & 
nous rendans, tous tant que nous fommes 
les conquêtes de Jefus-Chrifi:, nous affo
cier un jour à la gloire de fe~ triomphes! 
Amen. 

L'indigne ':fhèfe que je me propofe 
de ruïner , n'eft point dénuée d'argu
mens fpécieux, qu'on fait valoir avec 
beaucoup d'art. * On no9s repréfente d'a
bord le Démon, comme le principe du 

Mal 
• BAYLE, Diéiio,;1,. Critiq. Art. Xenopha11ès Rem; 

E. On attribue ~ Wiclef d'avoir foutenu que Die11 obéi,t 
au Diable. Voyez. LENFANT, Ri{loirt du Concile d~ 
Co,,ftanre, Tom. II. 
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Mal moral; comme le Chef tant des 
hommes que dés Anges rebelles; c'efi-à
dire d'un parti qui ayant l\Oe fois déclaré 
la guerre à Dieu, a toujours petfifié dans 
fa révolte, s'efi continuellemrnt appliqué 
à ufurper les droits de fon Créateur; & 
à lui débaucher fes Sujets pour en faire 
des rebelles, qui ferviifenc fous fes étendarrs 
contre leur Maître commun. On nous re
préfente toute la pofiérité d'Adam dève
nue fa conquête , & naiifant fous fon 
pouvoir. ,, Le but du Fils de Dieu, a-

• ;, joute-t-on , efl: d'arracher au Dérnon 
,, cette conquête, en faifant marcher les
,, hommes dans le chemin de la V 6rit~ 
,, & de la Vertu ; le but du Démon au. 
,, contraire, eft de fe la confervér, en 
,, les conduifant dans les routes de l'Er
" reur & du Vice. Jefus-Chri.ft veut fau-
" ver les hg1nm~s, & le Démon vgut lès 
,,. perdue. La ruiine ou le falut du Genre
" hun:rarn efi donG 1~ fujet de la g1,1èrre 
,, entre œs. deux Chefs, ctdl: la· matiére 
,, des combats & le pi:ix de la viél:oiire, 
,> l\1fais quel fuccès :r cette guerre? D'a
,,. bord, les premiéres hofi:für&s du Dé
,, mon à l'égard de l'homme lui ITéuffif
,, fent; à peine a-t-il attaqué nos pre .. 
,, miers Parens, qu'il les te~raife. .Il en
,, veloppe roue le Genre - humain dans 

D z ,, leur 
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,, leur défaite, & par . conféquent l'en 
,, voilà devenu le Maître. Il efl: vrai que 
,, Dieu ne lui abandonne point fa proie, 
,, & qu'il envoye Jefus-ChriO: au Monde, 
,, pour délivrer les hommes de cet efcla
" vage : Mais, continue-t-on, nous ne 
,, trouvons dans l'Hifi:oire du Genre-hu
" main que peu de triomphes de Jefus
" Chrill:, & nous rencontrons par-tout 
,, des trophées du Démon. La guerre 
,, de ces deux jJ_artis, eft une fuite pref
,, qite continuelle de profPérités du côté 
,, dtt 'Diable*". Pour preuve de cela, 
on pafiè en revue les différens Ages du 
Monde, avant le Déluge, depuis le Dé
luge. Ceux qui précéderent la nailfance 
de Jefus-Chrift, ceux qui fuivirent • cette 
naifiànce. On y obferve que l'Erreur & 
le Vice ont toujours prédominé fur la 
Vérité & fur la Vertu; que féparément, 
ou bien tous deux enfemble, ils fe font 
toujours emparés de la plus confidérable 
partie des En.fans d'Adam, & que chez 
eux, dans tous les tems, le nombre des 
maµvaifes afrions a furpalfé fans compa
raifon celui des bonnes. On fait remar
quer que jufqu'à l'Evangile., la Terre en-

tière, 

• Ce font les propres termes de l' Auteur dont j'ai 
:i,,arlé. 
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tièi:e, à l'exception d'un très petit Cli-
·mat, étoit couverte des ténèbres de l'I
dolitrie, & que depuis que l'Evangile a 
éclairé le Monde, cette partie de la Ter
re qui demeure inacceffible à fes lumié
res, furpaffe en étendue celle Olt le Chrif
tianif me efr reçu. ,, Enfin, dit-on , ce 
,, que Je Diable perd du côté du Men
" fonge, il le regagne par la corruption 
,, des mœurs. Outre qu'il règne feul 
,, hors du Chriftianifme, il difpute le 
,, terrain dans le Chrifüanif me même, il 
,, ménage des intelligences fecrettes , il 
,, conferve beaucoup de Créatures , & 
,, fait tous les jours de puifiàns progrès 
,, dans les Etats de fon Ennemi." Là
deffus, on étale les abominables Héré
fies, les Cabales, les Schifmes , les Su
perfütions, les violences, les fraudes, les 
impuretés, par où la face du Chrifl:ianif
me s'elt vu & fe voit encore deshonorée. 
On allègue ces cruelles guerres, qui pres
que fans intervalle défolent le Monde 
Chrétien, avec tous les défordres qu'el
les traînent à leur fuite; & réunifiànt tant 
d'odieux objets fous l'idée de ce que l'on 
nomme les 'Viéïoires du 'Démon, on en 
conclut que dans les combats que le Ré
dempteur livre à ce Prince des ténèbres, 
c'efr celui-ci qui remporte tout l'avanta-

D 3 gc:, 
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ge, que l'autre lui cède, & que loin de 
_le dépouiller de fes ufurpations, il lui a
bandonne, pour ainfi dire, la conquête 
de l'Univers. 

Çette Tels font, Mes Frèrns, les blafphè
~i{~ft mes, que l' Auteur donc je vous parlojs 
réfutée. tout à l'heure, en fe couvrant d'un maf

que de Religion , ofa proferer contre 
l'Eternel & contre fan Oint. Audace 
impie ! qui par un double attentat, con
tefl-e à J efüs-Chrift la vérité de fes Ora
cles , & 'veut lui ravir la gloire de f~s 
triomphes. Q.1elques -uns de vous s'é
pouvantent peut- être déjà d'une objec
tion que je viens de montrer dans toute 
fa force & dans toute fa noirceur. Ah ! 
.Mes Frères! j'ofe pourtant. efpérer que 
vous vous ralfurerez en l'éxaminant de 
près, & q\1e cet exemple. pourra vous 
convaincre, combien, lors qq'elle inful
te avec le plus de hauteur, & qu'elle fait 
Je plus de bruit, l'impiété a de foibldfe, 
puisque • 1e fophifme & la mauvaife foi 
font fes fe1ùs apuis. Tout l'avantage 
qu'elle parok avoir ici, vient de ce qu'el~ 
lç pofe mal l'état de la queftion , ou qu~el, 
Je le déguife. Pour l'établir mieux, & 
pous rnettrn e11 état de juger, qui des 
deux de J~fi,is-Ç{l(i{l: ou du Démon, fort 
vaipquçw de. c~.H~ guerrn,, je vous Pj~ 
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d~ fa~re avec moi ces obfervations préli- . 
mma1res. 

L Obfervation. Difüng~ez foigneu
fement le fruit de la viétoire remportée 
fur le Démon , d'avec cettë viétoire elle
même. Le faluc des hommes e{l: bien le 
motif & le dernier bue de la guerre que 
Jefos-Cbrifl: déclare à l'Ennemi du Gen
rè-humain. Aux yeux du Rédempteur, le 
plus agréable fruit qu'il puiffe recueillir 
de fa viél:oire, efl: bien d'amener prifon-z Cor. 
niers à l'obéilfance de Dieu ceux que le Dé-X. 5• 
mon veut retenir indignement captifs fous 
fa tyrannie. Mais cette viétoire elle-mê-
me, a confifié proprement à ruïner l'em• 
pire que ce malheureux Efpric avoir ufur-
pé fur le Genre-humain, pour fatisfaire à 
la fois fan orgueil & fa ·malice. Le Dé-
mon fans doute eft un cruel cyran., qui 
ne règne que pour le malheur de cemc 
qui lui font fournis , & donc les trifl:e-s 
fojets ne peuvent que fouffrir infiniment, 
& périr enfin miférablement fous fon 
joug. Cependant chez lui la cruauté eil: 
fübordonnée à l'ambition. Il fe propofe 
moins pour derniére fin de perdre les 
hommes qu'il a conquis, que de régner 
à leurs dépens, que de fe mettre à leur 
tête,' que de s'en faire un parti pour foure-
nir fa révolte contre Dieu , & pour fe 

D 4 venger, 
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venger, s'il le pouvoit, de ce Maître ir
rité, donc après l'offenfe qu'il lui a faite, 
il ne peut efpérer aucun pardon. Con
d uons-le donc, les coups que Jefus-Chrifr 
porte au Diable, teQdent d'une maniére 
direéte à abbartre fon pouvoir; & lors 
qu'il abat ce pouvoir, quoique fa viél:oi
re lève un des grands obfracles qui s'op
pofent au falut des hommes, & ferve à 
leur procurer le falut, el1e n'efr pourcane 
pas encore ce falut même. 

II. 06fervation. Q1and nous par .. 
Jons de Pempire du Démon fur le Genre
humain, gardons - nous d'outrer les ch o .. 
fes , & formons-nous une jufte idée de cet 
empire. Ce feroit faire injure à la bonté 
du Créateur, ce feroit contredire ce que 
la Révélation elle-même nous enfeigne-, 
que de fuppofer le Genre-humain entier 
abandonné dès fa naiffance au Démon, 
& de prétendre que par la chute de nos 
premiçrs Parens, il en foie devenu le 
maître. Ignore-c-on la promellè de gra .. 
ce qui leur fut faite immédiatement après 
leur chute? Ignore-t-,on les diverfes révé-· 
lacions adreffées aux Patriarches? Ignore
r-on_ que le vrai Culte, maintenu malgré 
la corruption de l'ancien Monde, dans la 
Société des Fidèles, fut transmis p"ar-le 
minifrèrc de Noi au Monde no.uveau? 

Jgno-
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Ignore-r-on que depuis le Déluge la con
noi{fance du vrai Dieu , fes promeifes & 
fes oracles confervés chez les Patriarches; 
fe répandirent eu divers lieux, même hors 
de la race choifie ? L' Hifroire Sainte nous 
en fournie diverfes preuves, & fi quel
ques traits épars de cette Hifroire nous 
autorifent à conclure que la vraie Reli
gion ne fut pas entièrement renfermée 
dens l'enceinte du Peuple Juif, que fe
rait - ce s'il nous refroic de plus amples 
Annales de ces anciens rems ? Parmi les 
P ayens même, au milieu de l'ldolârrie la 
plus groffière, les notions de la Raifo~1 
naturelle, divers exemples de Vertu, di-
vers avertiffemens de Providence, ne lai(-. Aéles 

forent jamais Dieujàns témoignage, com- XIV. 
me dit un A pôrre; ce qui prouve alfez 17

• 

que les hommes ne furent pas abandon-
nés fans reffource à l'influence du malin 
Efprit, & que fon règne a voit même a .. 
lors des bornes plus étroites qu'on ne vou
drait nous le faire entendre. Voilà pour 
l'étendue de ce règne. Quant à ce qui 
regarde fa nature, & la maniére en la
quelle il s'efr établi, çe n'efl: point, à, 
proprement parler, dç la chute d'Adam 
que le Démon dace fan empire fur le 
Genre-humain; autrement il faudroit di-
re que le Chef du Genre-humain y étaie 

0 ; fou• 
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fournis lui-même, ce qui n'efl pas. Non, 
le Démon a commencé par être le féduc
teur des hommes, & enfuite il s'en efr 
rendu le tyran , en prenant infenfible
ment fur les plus corrompus d'entre eux, 
un afcendant qui les fic fes vaifaux, & 
{es tributaires. Nous ne pouvons dou
ter , car l'Ecricure y clè expreflè, que 
Dieu, pour le jufre châtiment de ces re
belles, n'ait permis à l'Efprit malin de 
déployer fur eux une influence , dont 
on ignore la nature & le degré. Mais 
après tout, c'eft par voie de féduétion 
qu'il les a affujettis, & c'efr par la mê
me voie qu'i,\ a voit déjà intr~duit le pé
ché clans l'ame de notre premier Pere. 
Car pour une forte de pouvoir phy
fique, qu'en certains cas Dieu, par de 
fecrettes vues de providence, & pour en 
faire l'inftrument de fes de!feins & le mi
nillrc de fes vangeances,. lui a permis d'e
xercer fur quelques perfon.nes, ce n'eft 
point de quoi il s'agit ici. A près-tout, les, 
hommes nés libres, quoique pécheurs, fe 
font fournis volontairement à l'efclavage 
du Démon, ils n'y ont point été condam
nés pàr arrêt, ni trainés p;ir une force 
irréfifl:ible. Des attraits préfentés à leur 
cupidité; de f pécieufes erreurs offertes à 
leur efprit, mille efpèces d'illufions aux-

quelles 
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quelles leur ignorance, leur pare!fe & leur 
corruption fe hâtérent de fe rendre, ce 
fut-là ce qui ferra les nœuds d'un fi honteux 
efdavage, après les avoir formés; ce fut 
ce qui compofa les pièges dangereux & 
les redoutabies lacets, où ils fe laifférent 
prendre pour faire fa volonté. Du joug 2 Tim; 
qui n'en éroit pas plus facile à fecouer, Il. 26

• 

pour avoir été volontairement fubi: chaî-
nes qm n'en éraient pas moins pefantes, 
pour êcre chéries de ces malheureux qui 
les portaient. 

JlI. Obfervation. C'efi: une pure rê
verie Manichéenne*, de regarc;ler le Dia
ble comme un premier principe d'où é
mane, & auquel fe raporte néce!fairement 
tout le Mal moral qui efi: répandu dans 
le Monde; de même que Dieu eft le pre
mier principe de tout bien, & celui au
quel s'en doit rapporter toute la gloire. 
lllufion groilière dans laquelle tombent 
pourtant beaucoup de Chrétiens. Il efi: 

• vrai que le Démon efr le premier pé• 
cheur, puisque fa chute a précédé celle 
de l'homme : nous pouvons même en un 
fens l'envifager comme la caufe de notre 

perte, 
* Sur l'idée que Manichte fe formoit du Diable, & 

fes argumens pour montrer que Je Diable efl: princi
pe, & que Dieu ne l'a point créé, voyez Hi{loire de 
Manichée, & duM,wichéif,11e. Tom.II! Llv. V. ch.VI. 

• 
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perte, vû que c'efl: lui qui féduifant .Adam; 
plongea tous les hommes dans l'abîme du 
péché. 11ais ce caraétère de féduél:eur qu'il 
revêt à notre égard, fuppofe toujours 
l'homme le véritable auteur, !'unique cau
fe efficiente de fes crimes ; & par confé
quent l'en laiffer réellement refponfable. 
Ainfi quelqu'influence phyfique ou mo
rale que l' Ange puiffe avoir fur l'homme ~ 
le péché, dans l'homme & dans l'Ange, 
n'a eu d'autre principe que l' Ange & 
l'homme lui-même, c'eft-à-dire, le libre 
arbitre de la Créature muable. Le Dé
mon eft le tentateur perpétuel du Genre
humain, je l'avoue. Pourfuivant chez les 
cnfans l'ouvrage de féduél:ion qui lui a
voit fi bien réulli autrefois auprès du Pè
re commun, il s'aplique à nous pouffer au 
mal , il met toute fon étude à nous cor
rompre, il rode autour de nous comme 

r Pier. un lion rttgijfant, ou bien, il s'y gliffe 
V, 8. comme un fèrpent vénimeux. Cepen

dant, encore une fois, formons-nous de 
moins terribles idées de fon pouvoir; ne 
comptons point fes fuccès par le nombre 
de nos crimes ; ne le prenons point pour 
l'auteur, l'inftigateur, le. direéleur uni
verfel du mal qui fe commet ici-bas: fur
tout évitons de confondre dans une mê
me idée l'empire du Démon avec_ celui 

du 
• 

; 
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du péché. C~r guoigue le prèmier de 
é:es deux empires fort1fie l'autre, l'expé• 
rience montre que ~elui-ci peut fort bien 
fubfüler fans celui-là: l'empire du péché 
ayant confervé toute fa force, depuis mê-
me que celui du Démon eft confidérable
ment déchu. 11 faut le reconnaître à 
notre honte, Mes Frères , toutes les fois 
que nous avons le malheur d'offenfer • 
Dieu, ce n' eft point aux attaques de l'Ef.. 
prit malin que nous fuccombons, & tou-
tes nos chutes ne doivent point être mi-
fes au nombre de fes viéroires. Non, 
quand un Voluptueux obéit à fa paffion, 
& que malgré la voix de l'honneur & de 
la confcience, il fe livre à l'objet de fon 
infame convoitife, ce n'eft pas la force 
fupérieure du Tentateur qui l'entraine 
dans le précipice, c'eft lui-même qui s'y 
plonge volontairement. Quand une A-
me ba!Iè, fur l'efpoir de quelque gain, fe 
laifi"e perfuader d'entreprendre un mau-
vais coup, ce n'eft point le Démon qui 
l'y pouffe, c'eft fa propre avarice, qui 
feule le preife de s'aifurer au plus vite ce 
fa/aire d'iniquité. Et peut-être lorsqu'un 
Libertin , infultant la Religion par fes 
railleries , & ~âchant d'en fapper les 
premiéres Vérités femble avoir prêté fa 
Jangue & fa plume à ce Père du menfan-

ge, 
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ge, & en être devenu l'orga~e, peut
être même alors n'eft-ce pas toujours cet 
Efprit de ténèbres qui le dirige, & qu'il 
ne fait fouvent que fuivre en cela les 
inf pirations de fon propre orgueil. Nous 
pouvons donc à bon droit apliquer ici les 
paroles de S. J aq11,e s, en leur fuifant chan-

Jaq. I. ger d'objet, Si que/qu'tm efl tenté, q1lil 
1 3· ne dife point, c'eft le Diable qui me ten

te ; car chacttn efl tenté, quand it efl 
attiré & amorcé par fa propre convoiti-

, fè. Que la corruption où les P ayens fu
rent plongés ait donc eu pour principe 
les ténèbres épaiffes dont le Démon a voit 
offuf qué leurs ef pries, & que par confé
quent il en foie en grande partie la caufe; 
du moins doit-on convenir, que la ma
lice des mauvais-Chrétiens, lors qu'aux 
rayons de l'Evangile qui les éclaire, on 
les voit s'endurcir dans leurs vices, & fe 
complaire dans leurs défordres, que cet
te malice eft un mal qu'ils ne pt1ifent nul
le pan ailleurs que chez eux. 

IV. Obflrvation. Le combat décifif 
par rapport au falut de l'homme*, ne fe 
rend pas entre Jefus-Chrifi & le Démon, 
mais entre Jefus-Chrifr & l'homme mê
me. Q.1'on n'aille point s'imag_iner que 

la 
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fa perfévérance finale d'un ·pécheur • dans 
(on vice foie, à la lettre , une vifroi
re que l'ennemi du Genre- humain ait 
remporté fur le Rédempteur , & dont 
cette ame que le Redempteur lui dif
putoit devienne le prix. Non , & re
tenez bien ceci , Mes Frères , cette 
malheureufe viél:oire, c'eft le pécheur feul 
qui la r~mpo.rte. C'eft lui qui s'opiniâtre 
dans le parti du Vice, tandis que Jefus
Chrifr n'ômet rien pour le rapeller à ce
lui de la Vertu; c'efr lui qui a voulu fe 
perdre, tandis que J efus - Chrift vouloit 
le fapver. Aufii ce combat de la part du 
fouverain P afl eur des A mes, n' eft - il 
point un combat dé force ou de puiifan
ce; c'e.ft un combat de charité, où pour 
toutes armes il emploie la perfuafion, Il 
lumière, de vives infrances & de doux 
attràits. Armes auxquelles le pécheur op
pofe fa malice, fon opiniâtreté, un re-
fus defefpéré de venir à Jefus-Chriftpotir Jean Y. 
avoir la vie. Au refl:e, ne vous allar-4°· 
mez pas, Mes Frèr~s, de m'entendre. 
avouer , que la malice du pécheur peut 
lui q.onner l'avantage dans ce genre. de 
combat , comme fi la gloire de J efus._
Chrift en recevoir.quelque atteinte. Ces 
fuaefü:s viél:oires-ne font qQ€ trop ordi
n~ire:s. aux pécheurs., qui alors dans un 

fens 
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~XXII fens bien diffé(ent de Jacob, fe trouvent 
z8. • être les plsts forts, luttant avec 'Dieu. 

Ceft d'une telle viétoire que parlent 
ces tendres expreffions dont il fe fert 
dans un Prophète à l'égard de fon Peu-

Efaie ple rebelle: Forceroit-il ma force! qtlil 
XXVIIfajfe la paix avec moi, qtlilfaffe !ap4ix 
S'· avec moi! C'eft une pareille viéloire que 
Match. J. C. reproche à l'ingrate J érufalem: Com
XXlII. bien de fois ai-je vou!te rajfemb!er en 1m 

37• tes en/ans, comme la poule ajfemble fls 
pouJlins fo11,s Je .r aîles ! mais vous ne l'a
vez point voulu. Ah ne croyez pas que 
ces fortes de viél:oires dérogent à la rou
te-puiffance de J efus-Chrift, ni qu'elles lui 
ravifiènt fa qualité de Maître des Cœurs. 
Si ce Redempteur vouloir ufer de tout 
fon pouvoir, fans doute il arr~cheroit au 
Démon lès ~mes qui deviennent fa proie. 
Il ferait plus, il les enleve.roit, pour ainfi 
dire, à elles-mêmes , & les .fixeroit au bien 
par d'invincibles attraits. Mais il.ne ju
ge pas toujours à propos d'en déployer 
de pareils : En général , quand Dieu veut 
le falut des hommes, fa volonté n'agit 
point indépendemment dé la leur : & 
lorsqu'il détruit l'afcendant funefte que 
le Démon avoic pris fur eux, lorsqu'il les 
affranchit de fon efclavage, qu'il leur 
fournit un puiifant bouclie~ contre fes at-

taques 
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taques, & qu'il ne leur refufe aucun des 
fecours dont i1s ont befoin, pour fe ga
rantir ou pour fe tirer de fes pièges, fi 
après tant de graces, il leur arrive de 
profiter mal de la liberté qu'ils ont re
couvrée, & d'aimer mieux périr avec Je 
Démon,. que de fe fauver fous les Lojx: 
de Jefus-Chrifl:, c'efl: deformais eux feuls 
qu'ils doivent accufer de leur perte, & le 
Fils de Dieu n'en conferve pas moins la 
gloire de ce qu'il a fait pour leur faim, 
il n'en eft pas moins vainqueur du Dé
mon. • 

Ces quatre Obfervations ainfi préala- IL Préu.: 
blement établies, rendent très facile l'é- v~s_dela 

l . ·IJ""'. d l 11 • r., Veméde c a1rcrnement e a queuton propoiee, ceTexte, 
& nous mettent en état de faire voir en 
dépit de tous les fophifmes de l'impiété, 
que c'efl: le .R:.édempteur du Genre lm-
main qui triomphe pleinement de fon en-
,nemi, & qui par les divers progrès d~ fa 
_viéèoire accomplit glorieufement fes pro-
pres Oracles: Je contemplois Satan tom-
bant d11, Ciel comme un éclair. 

Un premier point de vûe fous lequel Pr~mier 
je vous propofe à confidérer les viéèoires P?111d de 

de J efus-Cbrift fur le Démon_, c'eft l'éta- !l~toi~:s 
blifièment du Chriftianifine, & la prédi- de Jelus-

• d l'E ·1 ] T Chrift cation e van~1 e par toute a erre. l'érablii:. 
11 eft certain que ctepuis la chute de l'hom- feme~t 

E me, 
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dt:1 C_bri'mè, jufqu'à la venue de Jefus-Chrifr l'em~ 
fhamf- pire du Démon s'étoit prodigienfement 
me. A & fi l N • accru, que 1 vous exceptez a at1on 

·élue, il abforboit presque le Monde en
tier, Dieu par un de ces fécrets de fa 
Providence, qu'il ne nous eft pas permis 
tle pénétrer, avoit depuis plufieurs fiècles 
lai:ffé les N arions errer dans leurs voies, 
& fans doute en punition de leurs égare
mens volontaires, il a voit permis à l' Ef
prit de menfonge de les y enfoncer en
core plus avant, en donnant efficace d' er
reur à fes impoftures. Sous fon joug les 
hommes éraient devenus de miferables 
efclaves. Voyez, Mes Frères, l'énergi
que defcription que S. Paul fait de leur 
état au 1 chap. de fon Epitre aux Ephe
fiens. Etat déplorable, dont on peut ju:. 
·ger par celui de ces peuples du nouveau 
Monde , qui encore aujourd'hui privés 
·des lumiéres de l'Evangile, & aél:uelle
ment fous la domination de l'Efprit ma
lin, font le jouet de fes illufions, & les 
viél:imcs de fa cruauté. O!iels étoient 
donc les re:fforts de cette -tyrannie, que 
le Démon exerçoit fur les Payens? C'é
tait l'ignorance , c' étoit la fuperftirion, 
c'était un tas de fables profanes & impu
res , érigées en dogmes de Religion; c' é'7 

• toit fes oracles trompeurs & {es faux mi
racles. 
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rades. Non content d'être obéï, il s'é
tait fait adorer d6s peuples crédules fous 
le nom de cent fauffes Div-inités. Deve-
nu à la lettre le 'Dieu du jiècle, il avoit2 Cor: 
confacré avec fes propres vices les cliver-IV. 4· 
fes paillons qu'il infpiroit aùx ·hommes, 
pour en faire autant d'objets de leur cul-
te. A ces cultes abominables, il avoit af-
forti .des principes & des maximes non 
moins dignes d'un pareil Auteur. G'efi: 
ainfi qu'en fafcinant les efprits, il s~écoit 
infenfiblement emparé des cœurs, & que 
plongeant de plus en plus le Genre~hu-
main dans un abime de corruption , il 
donnoit chaque j9ur de nouveaux appuis 
à fa tyrannie. Mais Je(us,-Chrift parait, 
& fon Evangile annoncé par toute la 
Terre, fappe: ce formidablé empire par 
fes fonden;iens. Sa prédication eft un 
-topnerre qui ébranle ·cette tèrrit",le puif:. 
fance; qui la renverfe & la fait, pourainfi 
-dire, tomber du Ciel. Seconde chute de 
~Lucifer, qui aggrave la ponte de la prer 
miére, en puniffapt le fècond effort de 
-fon OFgueil. Comment· ès~tu tpmbée_de(Efaie 
.Cieux., Etoile 411, matin, fille de l'AttbeXàV . 
. d11, jour? toi .qui fou/ois les Nations tr~12 

• 

ès ab6at1Je juflJu~en terre. En effet, l'E
vangile ~n traverfan~ le mo~de, felon la 
comparaifon du S~pv~ur 1µ1-même, .ivec 

E 2 la 
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. 5'cvrr. la rapidité del' éclair qui fa fait voir d'ttne 
:z+ extrémité dtt Ci.el jr~fqttes à I' a11,tre, l'E-

vangile en bannit l'Erreur, en chaff e la 
Superftition , y porte le coup de mort à 
-l'Idolarrie, & par -là ruïne cet empire 
donc elles éroient les foutiens; empire, 
que par cette raifon, nos Auteurs Sacrés 

Col. I. nomment l'empire des tenèbres. Au fon 
13. de la Parole Evangélique, les Oracles fe 

taifent, les faux prodiges s'évanouïifenc, 
les Démons chaffés des corps qu'ils obfé
doient , éprouvent de la façon la plus 
fenfible , l'anéantiffement de leur pou
voir. Le Monde éclairé d'une nouvelle 
lmniére rougie de fes vices aufii-bien que 
de fes erreurs : je ne fai combien de pra
tiques inhumaines, de cérémonies impu
res, de myftères honteux s'abolifiènt avec 
les Idoles: mille. défordres qui tenoient 
aux préjugés du Paganifine font extirpés 
avec eux. Bientôt l'Univers change de 
face, Satan frémit de voir fes œuvres dé
truites, fon Sceptre pa!Ièr dans les mains 
de fon mortel ennemi, & fes propres Su
jets échapés des· fers fe hâter d'aller ren
dre hommage à leut_ grand Libérateur. 
J efus - Chrift lui- même l'a voit prédit: 

Jean Maintenant, dit-il, le Prince de ce Jiè
XII. 31.c/e va être jetté dehors. Le Prince de 

ce monde eft déja jugé. Ce qu'il avoir 
pré,. 
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prédit, .il l'exécute: Ce Prince du; fiède, 
cet homme fort, il le terraffe, il le dé- Lu: XL 
pouille de fes ufurpations, il démonte fes 21

• 

machines, il diffipe les diverfes illufions 
qui lui fervoient d'inftrmnent pour fe fai-
re craindre & pour régner fur l'ef prit des 
hommes. La Grace falutaire qui• leur ap-
paroît rend b vàe à ces aveugles, réveil• 
le ces léthargiques, brife les fers de ces 
efclaves, reffufcite ces mores ( car ils é-
toient tout cela fous l'empire du Démon) 
& les fait marcher par les fenciers de la 
Vérité & de la J uftice vers le grand falut 
où Dieu les appelle. 0 puiffance ! ô 
triomphe de J efus-Chrifi: ! Vous fa vez, 
Mes Frères, ce que les Poëtes ont débi• 
té dans leurs fables fur le prétendu pou-
voir de la Magie; ce qu'ils ont dit de 
ces enchanteurs, qui par la force de leurs 
conjurations & de leurs charmes faifoient 
defcendre les Afl:res du Ciel en terre. 
Vains éloges d·un pouvoir- fantaftique 
qu'on s'imagina fauffement que le Dé-
mon leur prêtoit. C'efi: contre lµi-même 
qu'un pareil prodige fe - vérifie aujour-
d'hui. C'eft lui qui tombe du Ciel au fon 
de la voix de J efus-Chrifl:. Tiens - toi EGie 
maintenant a•vec tes enchantemens, & a-XLVH. 
-vec le-grand- nombre de tes farcelteries, 

12
• 

après tefquetles tt, as t.rav.aillê dês ta 
E 3 jett• 
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jettnejfe; peut-être qru tu en pourras a-
voir q11,e{q1'e profit, pettt-être que ttt en 

Jérém. feras renforcé. Mais non, qttand t1t att

XLIX. rois élevé ton nid comme l'aiole ,· même 1.6. ê:> 
91tand 'ttt l' a1trois mis entre !es étoiles, 
je te jetterai bas de là, dit l'Eternel. 

Apoc. Révolution prodigieufe, Cif11,x réjouif
XVIII. fez-vous à ca11fa d'elle! & vous au.!fi 
20

• faints Prophètes & Apôt,-es réjoûjfez-
vo11,s ! J uf qu'alors le Démon comme uh 
Aftre dominant, fembloit avoir fournis ce 

. bas monde à f es malignes influences : il 
Eph. II. écoic le Prince de !a puijfance de l'air; 
2 • La Terre enriére ravagée par fes tempê

tes, frappée de fes foudres, * éblouïe 
par [es effrayans metéores, trernbloit de
vant lui , & connoiffoir à peine une au
tre Divinité. Mais maintenant le voilà 
précipité du Ciel ; femblable à cette flam
me légère, qui dans un clin d'œil s'é
chappe de la nuée, tombe, fe diffipe & 
6'éteint : Je contemp!ois Satan tombant 
d11, Ciel comme 1m éclair. 

Deuxi_è- Contemplons les viél:oires de Jefus
d1e P<_?1otChrifr fous un fecond point de vûe, dans 
lae d~~êe' ce qu'il opérc en faveur de fon Eglife & 
de l'E- de 
.glife. 

"' Terrarum fatalt malurn fulmenq11e quod omnes 
Percuteret pariter populor, & ji_dur i11iqu11m 

. Gentibur. Lucan! Lib.. X. Pharf. rouchantAle"ziindl' 
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de tous les vrais Fidèles. En qualité de 
Rédempteur des hommes en général, 
J efus-Chrift a vaincu le Démon, par fa Hebr: , 
mort il a détr1tit celui qui avoit l!empi-II.x4,i5, 
re de la mort, & délivré cettx qt1,i pour 
la crainte de la mort, étoient toute leur 
vie ajfujettis à la _fervitude. Par l'effi-
c~ce de fon Evangile prêché par toute la 
Terre, il a fait décheoir ce malheureux 
Efprit, de l'efpèce de Defpotifme qu'il y 
exerçoit. C'eft déjà beaucoup d'avoir 
détruit !'Idolâtrie, d'avoir diffi pé les pref-
tiges de Satan; c'eft beaucoup de lever 
l'obftacle que fa puiffance oppofoit au 
falut des hômmes, & de rompre leurs 
trifi:es fers. Nous venons d'admirer à 
cet égard le fuecès merveilleux des armes _ 
de J efus-Chrift, & les exploits de ce Roi rxÏv 
puijfant en bataille. Mais Jefüs-Chrifr 8. • 
fait plus, il ne fera point dit, que les 
malices infernales lui faifent perdre le prix; 
de fon fang & le fruit de fes travaux. 
En éclairant le Monde, il fonde une E-
glife, il forme une Société d'Elus, que 
fa Grace fanél:ifie, • & qu'elle range aél:uel-
ment fous l'empire de Dieu. C'eft là 
fon domaine, fon troupeau , fon précieux 
héritage. Ce font ces Fidèles, élus 'att 
falut par la foi de la véri#, pour pojfé-
der la gloire acqitife par notre Seigneur: 

E 4 Jefiu .. 
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Jejùs-Chrift. Elus que l' Apôtre S. Paul: -

_2. Therr:oppofe à la multitude de ceux qui n'ont 
~J:g, ~0 -point rept l'amour de la vérité pottr étre 
~3

1
• • y.flmvés, & fur lefquels Satan exerce tout 

à fon aife l'efficace de fa feduéfion. C'eft 
principalement pour cette Eglife dont il 
eft le Chef que le Fils de Dieu combat, 
c'eft pour elle qu'il efl: toujours fùr de 
vaincre, & comme c'eft contre elle que 
le Démon dirige fes plus rudes attaques, 
c'efl: auffi contre elle qu'il voit & verra 
toujours échouer tous fes efforts. Car 
obfervons, Mes Frères , que quoique par 
l'établiffement de fon Evangile, Jefus
Chrift ait détrôné le Démon, il ne l'a 
pas entiérement défarmé, ni mis totale
ment hors de combat : tout dépo!lèdé 
qu'il eft de fon ancien domaine, il lui 
refi:e encore des forces avec lefquelles il 
ofe difputer le terrain au Rédempteur, 
& effaye de lui enlever fa conquête. Ce
pendant, cet objet capital de la fureur 
de Satan, cette Eglife dont il pe ceffe de 
méditer la ruïne, efi: le grand théarre des 
triomphes de J efus - Ch rift. Nous y 
voyons le monument authentique de la 

Apoc.V. viétoire, que le lion de la tribu de Juda 
5- XII. remporte fur l'ancien flrpent. Mais, me 
9 • direz-vous , n'efi- ce pas plutôt tout le 

contraire? Quoi? ces affr.eufes héréfie~ 
qut 
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qui infeéèérent le Chrifrianifme dès fa 
naiifance ? ces fanglanres perfécutions par 
où les ennemis du nom Chrétien fe van
térent autrefois de l'avoir raclé de deifus . 
la face de la Terre; quoi ? ces furieufes 
tempêtes qui contraignirent l'Epoufe de 
Jefus-Chrift à chercher un azyle au fond 
des déferrs, & dans le creux des rochers: 
quoi? tant de Seéres qui l'ont déchirée, 
ce déluge de fuperfütions & d'erreurs 
dont elle s'eft vue couverte; cette tyran
nie qui l'opprimoit du tems de nos Pè
res, & qui l'opprime encore en tant de 
lieux : quoi? ces ravages funefle~ qu'y 
caufe aujourd'hui l'impiété, ne font - ce 
pas autant de trophées dre!fés à l'ennemi 
de Jefus-Chrift? Vous vous méprenez en 
raifonnant de la forte; ce font bien là 
de furieux combats & de rudes 4!faurs 
que le Démon livre à l'Eglife, mais il 
n'en fort qu'à fa honte, puis qu'il les lui 
livre inutilement. Car, prenez-y gai:de, 
quel bue fe propofe-t-il en dreifant ces 
différentes machines, en fouffiant ces hé
réfies, en allumant ces perfécurions, en 
fomentant ces malheureux fchifmes, en 
déchainant la fuperfiition d'un côté, & 
l'impiété de l'autre? Son but, c'eft d'ex
terminer le Peuple de Dieu, d'éteindre 
la vraie Religion dans le moude, & d'en- . 

E f lever 

• 
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lever l Jefus-Chrifl: tous fes fidèles Sujets~ 
Réuffit - il dans ce projet ? Nullement, 
I\1es Frères, puisque malgré ces divers 
affauts, & parmi ces effroyables tempê
tes, l'Eglife fobfifle toujours, & que l'in
vincible bras qui l'a fondée l'affermit, 
l'accroît, la maintient de fiècle en fiècle, 
& la maintiendra jufques à la fin des â
ges. Que de merveilles ne nous offre pas 
fon hiftoire ! qui pourroit réciter les ex
ploits. de notre Divin Roi en faveur de 
fon peuple? qui po11rroit faire retentir 
tortte fa louange? Et qu'on ne s'y trom
pe pas. La grandeur fen!ible , la paix 
extérieure , • la prof péri té mondaine ne 
font point de l'effence de l'Eglife. C'eft 
la Charité & la Foi, c'eft la Vérité & la 
Sainteté, qui font la vraie force & le fo
lide éclat de cc Royaume tout f pirituel. 
Lors donc qu~ le Démon foulevant con
tre elle le Monde & l'Enfer lui enlève ces 
premiers avantages> lors qu'il l'afllige par 
des perfécutions, qu'il l'abaiffe & qu'il 
l'obfcurcit aux yeux de la chair, fa viél:oi
re n'eft qu'apparente. Mais qu'au milieu 
de cette oppreffion , de cet obfcurcifiè
ment, l'Eglife ne puiffe être détruite, & 
que ce règne de la V erité & de la Sainte
té, de quelques rufes, • de quelques vio
lences qu'on fe ferve pour l'ébranler, de-

meure 
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meure pourtant toujours inébranlable, 
c'eft là une viél:oire réelle. que J cfus-Chrift 
remporte fur l'Efprit malin , dont tous 
les projets déconcertés, tous les efforts 
anéantis prouvent a!Ièz la défaite. Oui, 
le fondement de 'Dieu demeure ferme. 2 Tim. 
L'Eglife fondée en dépit du Démon, fub-Il. t9: 
fifre malgré lui, & fubfül:eraérernellement; 
les portes de l'Enjèr rie prévaudront ja-~vt· 
mais contre elle. Dès-là Jefus-Chrift eft 18. • 
viél:orieux , & les fouffrances qu'endure 
-cette Eglife, les coups qu'elle reçoit, les 
cruelles extrémités où Dieu permet quel
quefois qu'elle fe trouve réduite , loin 
d'obfcurcir le triomphe de Jefus-Chrifr a
jourent un nouvel éclat à fa viétoire. 

Que fi de cette Providence qui veilie 
fur l'Eglife en général, nous paffons à ce 
qu'éprouve chaque Fidèle en particulier, 
ah! c'eft bien là que fe vérifie ce beau 
mot d'un Apô'rre, qtte cel11i qtti efl en r Jean 
nous ejt plus grand qTJe celui qiti efl art IV. 4· 
monde. Le Prince de ce monde vient ,Jean 
difoit J efus-Chrifi, mais il n'a rien en XIV. 
moi. A près avoir attaqué le premier 30

" 

homme, avec le funefte fuccès dont fa 
poftériré ne s'eft que trop reffenrie , il 
voulut tenter le fecond Adam, & il fut 
honteufement ·rèpoutié. Mais malgré cet 
échec, il ne fe rebute point, & s'il é- ' 

choua 



2 Cor 
II. 14. 

Luc 
XXII. 
31. 

76 S E R M O N II. 

choua contre le Chef, il revient à Ta 
charge contre les membres , avec une 
nouvelle rage. Q1e Je monde profane 
qui n'appartient point à J efus-Chrifl: & 
qui refufe de fe foumettre à lui, périffe 
dans fa rébellion, c'efl: pour le Démon 
une foible gloire. Il fait peu de compte 
de ces amcs irrégénerées que leur propre 
malice lui livre; c'efr à la perte des Fi
dèles qu'il s'acharne, il tourne contre eux 
toute fa fureur; & ramafiànt les débris 
.de fon ancienne puiffance, par des atta
g_ues redoublées, il s'efforce d'enlever à 
J efus-Chrifl: cette proie. Que de rufes ! 
que de combats livrés pour ébranler leur 
foi, pour la!fer leur perféverance ! que 
de ftratagêmes mis en œuvre pour les in
timider, pour les amollir,· pour les en
dormir,~ & enfin pour les abbâtrc ! Mais 
Jefus-Chrifl: les foutient: ce divin Guer
rier combat lui-même à lèur tête; fa Gra
ce toute-pui!fa,nte qui les affermit, & les 
rend vainqueurs en toutes chofes, le rend 
en eux vainqueur du Démon. Graces à 
CJJiett ! peut dire fur fa propre expérien• 
ce une ame fidèle, gr aces à 'Dieu, qui 
me fait triompher en Chrifl ! Satan a 
demandé de te cribler comme le bled, 
mais j'ai prié pour toi que ta foi ne dé-
fai!!e point. S. Pierre éprouva l'effet de 

œttè 
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. cette promefiè de fon Sauveur; St cha• 
que Chrétien a droit de fe l'appliquer. 
Non, le Démon qui tente tout con
tre les Elus ne peut rien contre eux ; 
& le falut des Elus eft le triomphe de 

_ Jefus-Chriit. Je connois mes brebis, & Jean X. 
mes brebis me connoijfent; moi je le11-r 14, 28• 
donne la -vie éternelle, & elles ne péri-
ron~ jamais, nul ne les r-avira de ma 
mam. 

En troifième lieu, pour fa voir qui rem- Troi~è• 
porte ici l'honneur • du triomphe, il ne me P?mc 
c. • , h , l l , . d de vue, 1aut pomt s attac er a te ou te peno e Jescon-
de la guerre que le Rédempteur fait au qufiêres 
D , • r, l fi , . 1. re ervéeg emon , 111 pe1er te ucces part1cu 1er à l'Egli-
d'un des partis, contre tel autre • fuccès fe. 
du parti contraire : il faut prendre cette 
guerre dans route fon étendue, & com-
me elle durera autant que le Monde, la 
folution de cet important problême de-
mande que l'on envifage toute la fuite 
des fiècles. Q1elle témérité de vouloir 
juger d'un objet, dont nos yeux n'ap
perçoive)?t que la plus petite partie! Quel-
le audace à d'aveugles mortels comme 
nous , de prendre le préfent pour la rè-
gle d'un avenir obfcur dont nous ne fa-
vons pas le bout. Q1and vous m'objeétez 
reffroyable multitude de ceux qui fe dam-
nent, au prix du petit nombre des Elus; 

quand 
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quand v'ous faites valoir la :Rrodigieufe 
étendue que l'empire de l'Erreur & du 
Vice occupe afruellement furla Terre; par 
comparaifon à celui de la Vérité & de la 
Vertu i qui vous a die que ce qui efr, ait 
toujours ité, & que ce qui a été, fera 
toujours? Comme il n'y a nul rapport 
du relâchement de nos derniers fiècles 
avec la ferveur des premie_rs Chrétiens, 
quelle conféquence prétendez - vous tirer 
du peu d'empire qti'a préfentement la Vé
rité dans le monde, aux progrès qu'elle y 
pourra faire un jour? Nous· ne touç:hons 
pas aux derniers tems; Je monde n'eft 
pJs encore prêt à finir. Qui fait quel 
heureux changement la Providence nous 
prépare? Qpi fait quelles profpérités el
le réferve à l'Eglife, & fi l'efpace qui 
doit s'écouler avant que le Monde pren
ne fin, n'aura pas dequoi dédommager 

• amplement la Religion , des conquêtes 
que le Vice & !'Erreur ont fait jufques à 

· nos jours? qne dis-je?. nous pouvons for
~er à cet égard des efpérances_ qu'aura-

• r1fent les promeflès même de. Dieu. Car 
it s'en faut bea'ucoup que toutes n'ayent 

· eû teur plein ac_complifiêment; & ce Dieu 
: qui ~n _a déja rempli de fi magnifiques, 
· mérite bien qtion fe repofe fur lui de cel-

les dont il-jug.e à propos de differer l'e
xécü-
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xécution. Non, Mes Frères , nous ne 
fommes pas réduits à de fimples conjec-
tures: Çzue celui qui a des oreilles écou-Apoc: 
te ce que l'Efprit dit à l'Eglife. Il lui ur.. 22

: 

promet après fes longues miféres un pé .. 
ri ode de prof péri tés. Il l'affure que le 
rems ,viendra, qu'elle reculera fes limites, 
qu'elle élargira fes pavillons pour recevoir 
toutes les N arions dans fon fein , que les Eraie 
bouts de la terre_ verron; le falut de Dieu, }le~/· 
& que fa ·conn01fiànce eclatant de toutes xcvm. 
parts fera comme un Océan qui la • cou-3· Efi . 
vrira toute entiére. Qui, fur h foi des XL ;~e 
Oracles Divins, nous ne faurions douter 
qu'il rie vienne enfin d'heureux jours, où 
la vraie Religion prendra for les cœurs 
plus d'empire qu'elle n'en a voit jamais eu. 
Ne vous allarmez donc pas de la multi-
tude des ennemis de J efus-Chrift , & du. 
petit nombre qui paroît fuivre aujourd'hui 
fes étendarts. Attendez l'avenir pour ju-
ger des forces de ce célefte Guerrier: At
tendez qu'il ait rajfemblé fas Elus depuis Matth: 
im des bouts des Cieux j1tfq1œs à l'autre, XXfV. 
& <fUe l'on voie marcher à fa fuite tou- 3 

1. 

tes fes Armées dans 1me fainte pompe. J'feau. 
Les Chars de l'Eternel fe r:omptent par Lxv~11· 
vingt mille & par des milliers re-18. • 
doublés. Je regard.ai., dit S. Jean, Apocali 
?"" voici une grande mnltitude que per- VII.9. 

fanne 
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fanne ne pouvoit compter, de· toutes Na:. 
tions & Trilnts & Peuples & Langues, 
lefquel{ fe tenoient devant le Trône & 
en _préfence de !'Agneau, vêtus de lon
gues robes blanches, & ayant des pal
mes en leurs mains, & ils crioient à 
haute voix; Le Sàlut efl de notre 'Dieu 
q11i efl ajjis fur le Trône & de l' Agneau. 
C'efr par les viél:oires remportées fur l'Ef
prit infèrnal dans toute la durée de ]a 
guerre, c'eft par le nombre des conquê
tes , à les prendre fur la totalité des ifiè
cles , qu'il faut juger du triomphe de 
J efus-Chrifi. 

Qiat_r~è-Confidérons en quatrième & dernier 
:e!nttlieu , l'iffue de cette longue guerre, & 
de? vie- vous n'aurez aucune peine à reconnoître 
J°c5tle vainqueur. Qu'arrivera-t-il au dernier 
I~ Dê:ur jour ? J efus - Ch rift' venant du Ciel en 

. 
1
x;noq;d qualité de Souverain Juge, abolira tout 
arrec u • ; ff. & fi Jour. empire, toute p1u11 ance . toute orce. 

r Cor. Par l'e.f)rit de fa bouche, par la clarté 
Xfii2 tde fôn avénement, le méchant fera dé
Îr. 3. e • truit. Ses ennemis deviendront le mar-
~1x\ _cbepied .1e /es ,Pied:. ~atan 9ui depuis 
X • 4 fa prem1ere chute n av01t ceffe de com-

battre contre le Ciel, fe verra précipité 
dans l'étang de feu & de foufre, avec. 
tous fes fuppots_ & tous l~s ~o~pl~ces de 
fa rébellion , foit hommes, fo1t Anges, 

pour 
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pour y être tourmenté aux fiècles cles fiè-
cles. Etoile errante, à qui par un arrêt Jude 13: 
irrévocable, l'obfcurité des ténèbres eft 
reftrvée étern~!lement. _Efl:-ce I~, dite9-
1e moi, Mes Frères, efl:-ce le fort d'un 
vainqueur? à moins que yous n'appelliet 
vaincre :;i,voir beaucoup de compagnons 
de fa défaite & de fon fuplice ! Car quel 
gain ou quel honneur revient-il au Dé-
mon de cette multitude de malheureux 
qui lui tiendront compagnie dans les de-
meures infernales? Ici-bas, je l'avoue, le 
nombre de fes créatures enfloit fon or• 
gueil; ce nombre fervoit fa paffion infen-
fée de s'élever contre Dieu , & pou voit 
le flatter dans fes aveugles projets; mais 
tout cela ceffe d'avoir lieu dans un état 
aél::uel de ruïne confommée. Qu'ici-bas 
Satan règne en quelque forte fur les ames 
qu'il a féduites, qu'il y promette & qu'il 
y procure effeétivemertt certains biens à 
fes malheureux partifans, qu'il y exerce 
un certain degré de pouvoir, qu'il y bril-
le d\m· certain éclat, qu\l y remporte 
des viB::oires, à la bonne hèure; mais 
da~s l'Enfer; il n'y a ni viB::oire ni rè-
gne, puisqu'il ne s'y trouye' que des mal
heureux, & que c'eft le fejour éternel dè 
la mifére. 

Ouï, repliquent nos Sophiftes, & c'eft Diélion; 
F là 
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Crit. là le dernier fort où l'impiété fe retran~ 
ubi fup. che, on avoue que le Démon fera éter• 
tt;. nellement puni de fes viéloires, mais el
col. vers les n'en font pas moins réelles pour cela; 
la fin. ce qui loin d'obfcurcir notre Thèfe, fa-

voir que le mal moral furpaffe le bien, 
ne fert qu'à la rendre plus incontellable, 
fi l'on confidere le nombre innombrable 
d'ames qu'il aura eu le cruel plaifrr d'en
trainer dans l'abîme, & de féparer pour 
jamais de la Communion de Dieu. Mais 
y penfe-t-on bien, Mes Frères, lorsqu'on 
s'exprime de la forte, & fe peut-il rien 
de plus miferable qu'une telle échappa
toire? Car pour ne pas dire qu'il fau
droit que nous fuilions i la fin des fiècles, 
pour décider fi le mal moral aura préva-
lu fur le bien, & fi le nombre des Bien
heureux eft aufii petit par comparaifon à 
celui des damnés, que l'adverfaire l'a
vance témérairement; pour ne pas dire 
que c'eft une étrange viéloire que celle 
qui aboutit à la ruïne & au fopplice du 
vainqueur; je foutiens que cette miféra
ble gloire que Satan prétendroit tirer de 
la perte éternelle des ames, J efus-Chrift 
la lui a. déja ravie en détruifant fon em• 
pire: que déformais, ce que ce malheu
reux Ef prit met du fien dans le mal qui 
fe commet ici-bas, ne lui donne nul droit 

d'en 
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d'en faire trophée, ni de révendiquer la 
proprieté de ce domaine maudit ; qu'it 
peut bien fe réjouïr aujourd'hui du grand 
nombre des reprouvés, mais qu'il doit 
peu fe glorifier de leur perte, puisque 
leur malice volontaire y a plus de parc 
que tout fon pouvoir. 
. Enfin pour remplir le but de cet o
dieux parallèle entre les viétoires du Dé
mon & celles du Fils de Dieu, noti:e ad.: 
:verfaire eût dû faire voir· que Satan eft 
plus fort que Jefüs-Chrift, qu'il brave 
fon pouvoir, qu'il renv€rfe fes deffeins; 
& que par les fuccès qu'il remporte, il 
~ffermit pour jamais fon propre· règne; 
Or l'évidente fauffeté du Paradqxe paroic 
par tout ce que nous avons dit. Il efl: 
tlair que Satan eft vaincu, puisque fes 
defièins &:houent, il eft clair que J efus
Chrift eft vjfrorieux, puisque les fiens 
s'ex(kutent. Le Démon ne renverfe point 
le plan du Fils çle Dieu; c'eft au contrai
re le Fils de Dieu qui renverfe le plan 
du Démon. Qp'on. ramène tout à. c<i 
point décifif, 0n verra tomber ce faftueux 
appar<:;il de fophifines, dont l'impiété 
s'étoit armée. En effet, fi vous confide
i'ez 4'un côté les vues oppofées du Fils 
de Dieu & de l'ennemi de Dieu , & que 
de l'autre vous compariez les füccès, il 

F i riè 
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ne fera pas malaifé de voir ~ qui de9 
deux.. la viétoire doit être a jugée: du Dé
mon, qui tâche de maintenir fur 1'.efpric 
des hommes l'empire que fes impoftures 
& fes illufions lui a voient acquis, ou de 
Jefus-Chrift qui par la lumiére de fon 
Evangile, diffipe ces· illufions & ces im
poftures; du Démo~ qui tenoit les ames 
enchainées dans une trille fervitude, ou 
de Jefus~Chrift qui les en délivre ; du 
Démon qui fait les derniers efforts pour 
perdre l'Eglife, ou de Jefus-Cbrift qui la 
fauve; du Démon enfin qui chef d'un 
parti conjuré contre Dieu , déclare la 
guerre aux Saints, ou de J efus-Chrift qui 
brifera Satan fous leurs pieds, pour ré
gner lui-même & les faire régner avec 
lui dans une éternelle gloire. . 

Ah! qu~ l'impiété fe taife ! qu'ellecef. 
fe de faire de vains efforts pour obfcurcir 

Pfeau. la gloire de Jefus-Chrift, & pour élever 
cxxx1x. fa s ennemis en mentant ! Notre J efus 
20

• eft vainqueur: il a déja renverfé l'empi-
. re du Démon; il doit au dernier joùr en 

écrafer les débris, & triompher pleine
ment à la face de l' U ni:vers. Que gagne
t-on à conte.fier une vérité fi manifefte? 
& qu'un malheureux Ecrivain doit faire 
pitié lors qu'il épuife _à cela fon adreffe 
& fon éloquenc~ ! 

Mais 
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- Mais je viens à vous, MesTrès chers Frè• ~ppli• 
res , en finiffant ce Difcours, & je vous de-cauon~ 
mande, fi. vous n'avez pas envie de re-
cueillir le fruit des vjétoires de J efus-Chrift, 
& de participer à fon triomphe. Sans 
doute, m'allez-vous répondre. Et pour 
cela que faut.il faire? Il faut combattre, 
il faut vaincre à votre tour; combattre 
contre le ·péché, vous vaincre vous-mê-
mes. ·Car, Mes Frères, quelque formi-
dable que foie le Démon , nous portons 
dans notre-fein un plus dangereux enne-
mi, & fi nous venons une fois à bout 
de cet ennemi domeftique, nous aurons 
bon marché de l'autre. En vain, pécheurs! 
cherchez - vous vos apologies chez l'Ef-
prit malin : En vain prétextez - vous fon 
pouvoir pour couvrir b honte de vos des-. 
ordres : c'eft votre propre malice qui 
donne des armes à la fienne, c'eft votre 
propre lâcheté qui fait fa force. Domp-
tez vos convoitifes, vous furrnonrerez 
aifément fes tentations; cefièz de lui ou-
vrir l'accès de· votre ame·, tous les a!faurs 
qu'il vous livrera feront inutiles; rijijFez-Jacj. IV. 
ltti courageufement , & it s'enfuira de 7. 
vous. Ne foyez pas aifez lâches, pour 
aller reprendre de. gayeté de cœur des 
çhaines que Jefus-Chrift a brifées, ni af-

f 3 fez 
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fez infenfés , P.O\Jr v9qs-~t1ngçr d'un parti 
vaipcu qui voqs enveloppera dans fa ruï
ne, & qui ne vous prépa_ue poui: tout 
fruit de vos ferviçes que le défefpoir &· 
1~ mort. , 

Encore "Qne (ojs, Çhi:étiens, ne nouSt 
y trompof!S pas , la. viél:oire rempor
tée par J efus-Çhrifr ne nous dif penfe pas 
de combattre; m:üs p<\r cette viéroire 
nous fommes affurés. de vaincre, fi .fidè-i. 
les à notre Divin Chef, nous combattons 
courageufement fous fes enfeignes, & fi 
nous employons les puiffantes armes qu'il 
~pus met en rpain. Ouï, avec le fec0urs 

1 Jeaa çe I~fo.i que nous avons en Jefus-Chrifl: 
ib·tn. nous Jùrmonterons le monde, nous vain-, 
xt '. crons le malin, nous éteindrons fas dards 
t}he~ enjlamm~s. Avec la lumiére de Jefus-

• ••
1 

• Chrifr, nous ne craindrons aucun des 
2 Cor. prefiiges dont le Démon fafcine les en-. 

~I. u. fans du fiècle, nous démêlerons toutes fis 
r11fls. Armés de l'efpric de Jefus-Chrifr, 
nous repoufièrons tous les attraits du pée: 
ché; armés de la charité de Jefus-Chrift, 

Rom. nous deffierons toute~ les puiffances dé r )Ss. l'Enfer de nous jamais fé,,.,arer de fan a-, 
mour. • Il efr vrai, Mes Frères,. que œt~ 
te guerre que nous avons à fourenir con
tre la chair, contre le monde, contre les 
tn~~mi~ d~ not~~ falut ~vec Satan à leur 

tête,. 
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tête, efi une guerre très-rude; il cfl vrai 
encore que les viétoires que nous y rem
portons ne reffemblent guères à celles des 
conquérans mondains. Chez ceux-ci la 
viéèoire brille d'un éclat fenfiblc: les tro
phées la fui vent, les acclamations publi
ques la font retentir, elle traine après el· 
le les ricbeffes & les plaifirs. Il n'C:n eft 
pas de même des conquêtes fpirituelles 
du Chrétien, puisque chez lui vaincre le 
péché, vaincre le Démon, c'efi fou
vent fe faire violence à foi - même, 
c'efi fouvent' fe dépouiller de tout , 
s'expofer à de cruelles fouffrances, & fe 
metttre en butte à l'ignominie. J'avoue 
m,~me que les traverfes de plus d'une for
te que le Démon fofcite aux ferviteurs de 
J. C. donnent quelquefois à leur viél:oire 
l'air d'une défaire. A voir d'un côté la fou
le des partifans du Vice, de l'autre le petit 
nombre des feétateurs de la Vertu, à com
parer dans ceux-là l'éclat de leurs fuccès 
& la pompe qui les environne, avec les 
difgraces & Fabaiffement de ceux-ci, fou
vent, hélas! notre foi chancelle, & no
tre confiance fe fent ébranlée. Mais, 
Chrétiens, reprenez courage. Songez que 
celui qui combat pour vous, fongez que 
celui qui vous fait vaincre, yous fera re
cueillir tôt ou tard le fruit de votre vic-

F 4 toir~, 
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toire, & qu'après avoir vaincu fous la 
banniére de J efus- Ch rift , vous parti• 
ciperez à fon triomphe. Ouï, par la feu• 
le vue du grand avenir que l'efpérance 
Chrétienne nous offre , toutes nos peines 
s'adoucilfent, toutes nos perpléxités cef
fent, cous nos nuages fe diffipent. Que 
le parti de la-Vertu paroiffe aux yeux de · 
la chair un parti foible & difgracié; que 
les panégyrifies du Démon vantent tant 
qu'il leur plaîra fes exploits, & mettent 
leur étude à relever fon pouvoir; un jour, 
fidèles vous aurez la joie de voir cous 
fes trophées abbatus, un jour vous en
tendrez du Ciel cette confolante voix: 

~poc. Jv.!aintenant e.ft le falut- & la f~rce & le 
II. 10 ·regne de notre 'Dreu, & la puijfance de 

fan Chrifl, car l'accu_fateur de nos frè .... 
res qui les accu(oit jour & mût a été 
précipité; Un jour vous joignant à la 
multitude innombrable des rachetés de 
tous Peuples, Nations, Tribus & Langues, 
vous confondrez vos acclamations parmi 

, les leurs, & entonnerez avec eux ce chant 
Ib.XIX.d'allégreffe: Hallelujah ! Car le Seigneur 
~- notre Vieu tout pitijfant e.ft entré dans 

fan règne. Amen! A celui qui efi affis 
fur le Trône & à l' Agneau foie louange, 
honneur, gloire & force~ aux fièdes dei 
:µççles ! Ameni . 




